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O: 10.rs-L samed 17 Juin, le Pape a reçu à l'oc:
casion de 'anniversaire de son élevatoun sur l'a chaira d
saint Pierrè, les hiommnages du sacré collége Le vénéra-

Iedoÿeîi, le cardml ec A lhi a commencé la huuramigtî
qu'il a eull'holinèùr d'ad3resser i.Sa Sainteté par ces paro-
leà 'qui ont été trés-retharqtîées,: " ily a rois ans que h
9 divine Providence vous a suscité pour essuyer les larmes
" liue la mort de votrePrédécesseur Grégaire XVI a fait
-répandre à l'Eglise, etc., etc." Pie IX a répondu aux féli-
citations du sacré.;Collége en lui adressant d'allectueux re-
nierciements et en suppliant les cardinaux de demander pour
lui à Dieu,l'esprit de sagesse dont le secours lui est su néces
saire dans les graves circonstances où se trouvent l'Eglise et
.L'état. .Le soir, la foule s'est portée au Q.urinal avec des
torcles et ide la musique en tète. Le Saint-Pére a daignéî
se montrer au balcon pour recevoir -ce nouvel hommage d<
la pieuse vénération de ses sujets, et leur donner en échange
aa bénédiction rpostolique.

Je viens d'apprendre de bonne source quelques détails sur
la récepuion de Mgr. Morichini par l'empereur d'Autriche à
lnspruck. L'envoyé extraordinaire du Saint-Siége a été ru
çt en audience publi'que, en présence de tous les ministres.
L'empereur a déclaré formellement qu'il lui était imipossi-
ble de se rendre aux voux diu Pape, et que de plus, il etait
résolu à faire tous ses efforts potur ieconquérir les province:
de la Haute-Italie que lAutriche a perdues. Outre cette
réponse verbale de lEnpéreur à Mgr.Morichini, il est arri-
vé à la secrétairerie. d'état, une dépêche de la chancellerie
autrichienne. On y rappelle les nombreux témnoignages d'in-
térét quele Saint-Siège et Charles Albert ont reçus de l'Au
triche depuis 1814; l'on y déplore la situation faite au sou-
verain Pontife par de mativais conseillers qui abusent de son
auguste nom, et ne repectent' mérite plus sa liberté.

Le ministère Mamiani aura bien de la peine à surmonter
les embarras qui lui viennent tout à la fois de l'intérieur et
du dehors. On prévoit le moment où l'appui de la France
deviendra nécessaire ; et déjà, si je suis bien informé, le gou-
vernement pontifical se met en mesure de recoiuiiitre votre
République. Cette reconnaissance alicielle ne parait plus
subordonnée qu'à l'arrivée de 'ambassadeur français, le duc
daHarcourt.

Au moment de clore cette lettre, j'apprends que le cabi-
net Mamiani se retire,sous prétexte que le Pape ne veut pas
consentir à la formation d'un ministère des affaires étrangè-
-res, chargé spéciale ent des matières civiles. L-départ
du paquebot, ne me permet ras d'attendre que~~r
ministérielle soit terminée pour vous en e' re

NoUvEAU.- Tous les insurgés embusqués à ex é.mtt
d'une maison de la rie Pétrelle, près le clos Saint-Lazare,
étaient armés de fusils à vent. On entendait siffler les bal-
les, saus entendre partir le coup. On a fait la mîénie remar-
que'dauns une foule de quartiers, et particuliérement autour
de I'Hôtel-de-vtlle. Sur beaucoup de points, les insurgés
faisaient usage de la poudre coton et du fulmi-coton, qui a
pu leur être facilement apportée par.les persouriîes de Pappa-
rence la plus inoffensive. •

200 PRisoNiERS.-L'abolition de la peine de mort a con-
tribué d'une façon très sensible à entretenir la r4-olte. Aiii-
si, aujourd'hi, 200 prisonniers ont été dirigés avec des for-
ces înpmposantes vers le Chapnil-de-Mars, où ils devaient, leur
disait-on, étre fusillés ; alors ils ont fait entendre les plaintes
et les réclamations les plus vives sur ce qu'on leur avait as-
suré que leur vie n'était pas en danger. Cependant à leur
arrivée sur le lieu prétendu de Pexecuition, on les isola com-
plètement: un régiment de cavalerie partit immédiatement
du pont d'léna at triple galop dans leur direction. Aussitôt
les 200 prisonniers sur lesquels Pépreuve se consommait se
précipitèrent à genoux demandant grâce de la vie: ce qui
leur fut, bien entendu, accordé ; mais, ils ont été renfermés
dans les caveaux de 'Ecole Militaire.

UN INSURGÉ.-Le capitaine d'état-major Loverdo, aide-
ëZaump dut général Damesme,envoy* pourreconnaitre une

barricade rue des Mathurirns-St-Jacques, est pris par les insur
gé a ,Dans cette 'cirronstance critiqe, ce biave officier a
fait preuve d'un sang froid etd:un cou-age admirables. Les
chefsjde labarricade voulaient le forcer àse mettre à leur té-
te: il leur a répondu qu'ils pouvaielit le tuer, mais qu'ils ne
le deshonoreraient jamai.

Alors on a voulu le fusiller. Un les chefs s'y est opposé
en disant : " Je -suis în ancien militaire et je Pne soufrirai
pas qu'on assassine ains un officier désarmé.'." Cet hom-
me,.quîi exercait- un véritable ascendant sur les émentiers-
est'parvnu àadélivrer le capitaine Loverdo et a voulu le re,
conduire lui-même jusqu'à la rue des laihurins-St-Jac-uue'
où.était le quartier-gérneral du général Damesne. M. Ara-
gomembre de l'ex pouvoir exécutif, s'y trouvait on ce mo.
ment. M. le capitaine Loverdo, ayant raconté ce fait, on a
entouré cet honmne et on l'a félarité sur sa belle conduite,
mais après quelques instans, il s'est retiré en disant:" IlMes-
sieurs, je vous laisse, vons êtes e votre ouvrage, je retourne
au mien." Et il s'est éloigné. Quelques heures après on a
attaqué et enlevé la barricade ...

coURAGE, ETc.-On n'a vu pleurer qu'un seul garde mo-
bile; c'était un enfant de seize auisà peine : il passait sur le-
boulevard des fIaliens, l soir à huit heures. Deux de ses
camarades l'accompagnaient et le ilésignaient avec empres-
sement auk éloges, à l'admiration des gardes nationales de
service à chaque ouverture de rte. Il portait un drapeau
criblé de trous de boulets et de balles. On l'applaudissai
de toutes parts. Rien, dans sa physionomie, n'exprimait la
joie que l'on voyait briller stur la figutre de quelqumes-uuns de
ses camarades en pareille fête. .Comme on lui demiandait
la cotise de cette triste, émotion cqu'il laissait voir. <" Mon
camarade qui m'a satuvé a été tué !" <lit-il en sang'ottant.
:Alors un de ceux q1ui l'accompagnaient raconta que ce brave
enfant s'était. élancé seuîl pour prendre un drapeau, et s'en
etait é. effet emparé ; mais à peine venait-il de le prendre,
qu'il est saus par les insurgés et entraîné par eux. " Nous
volons à son secours, ajoute le garde mobile i celtui qui le re-
joint le premier tue .deux insurgés .qui le retenîaienît, mais
il est lui-même <l'p dune balle aiu coeur. Nous le suivioîs
de prés.: Nosn ons pu ramener que celui-ci de nos cama-
rades: P'autre était mnort.",

Nous ajouterons que ce brave enfant, au lieu d'aller cher-
cher au palais de l'Assemblée les éloges quî'il avait si bien
mérités, et peut-être la croix d'lionne'u, qui i été donnée à
qutelques-unas de ses camnaradés, estsmodeatcment rentréltout
drnit à sa caserne, ruie de Clichy; i l' edt impossible de' voir
ahliéià uin.þhis.hauttadegré 'que chez ce noble enfant> P'héroïi-
que intrépidité et la naîve sensibilité. '-

DES MuYEN.-.A en croire plusieurs élèves des hopitaux
on a exctrait,-des blessures des trouipes, dles halles qtui, après
examen, ont été reconnues pour empoisonrnées. Les inîsur-
gés faisaient usage de tout pour se défendre. Dans le -quar-

FAUBOUR ST. GE.RMAIN.-Daus nîtlusieurs quartiers, llotanlà-
ment dons le fauabourg Saint-Germain, les habitants se sont
conduits envers la troupe avec la plus touchante fraternité.
Des vivres leur not été abondatneîut itistribués ; les uomes-
itiques des grands hôtels letur apluorluient à.boire, et les da-
mes semblaient rivaliser de zèle dans tous ces actes:de bien-

- thisance, et faisaient apporter des natelas, de la paille pour
bvouaquer et même des couvertures. Devant 'E-Iôtel de

Mi le maréchal Soult, une table de 36 couverts est restée à
peu près en parnenanuce dans ces derniers jours: les olficiers
et soldats s'y succélaient*de demi heure en demi heure.

L'ARatE ctvuQUE.-Au-delà du canal Saint )Martin, pré-
cisément en face de la rue de la Douane, ou remarque en ce
moment une mtaison peinte en rouge, entiérement criblée
de halles• Cette maison servait -e forteresse dés le vendre-
di 23, a 400 rebelles qui, des fenétres, tiraieut sans relâche
par dessus le canal sur les compagnies réunies dans la rute
de la Douane. De leur côté les gardes nationaux (5e legion)
voyaient distinctement, et a chaque instant,un grand nombre
dèfemmes entrer à.la maison rouge et en ressortir. . Ces
linme portaient, les unes des vivres, les autres des muni-
iTns: adrmirez maintenant le sentiment chevaleresque de
notre brave garde nationale. Pas un seul homme n'a tiré,
n'a néme parlé de tirer sur ces malheureuses femmes. N'est-
ce pas là un trait qui mérite d'être ajou'. à tous ceux qui
parlent si éloquemment en faveur de notre armée .civiqueil

PR.ETENDANTS.-On a dit, dans le début, que l'insurrec-
.tion était fomentée par des préindants. C'était vrai. Ces
prétendants étaient au nombre le trois:le Terrorisme, le So-
cialisme et le Commuînistne.-.Ce sot vraimeut eux qui ont
causé l'insurrection, et le Xatcioa, qui sait cela mieux que
lott autrp, n bion tort de faire semblant de prendre le change
sur ce point.

GENERAUX soLDATS.-Quatre généraax, aujourd'hui. ra-
yés des cadres, figtiraieri enu qualité de simples gardes na-
tionaux dans la vaillante escouade qui débusquait la barrica-
de Rochechouart ; c'étaient MM. Gourgaud, Rltulihiéres,
Delarue et Moline le Saint-Yon,anuien ministre de la guer-
re. Ce dernier faisait preuve, surtout, d'une rare intrépidi-
té. Armé d'un fusil de chasse à deux coups, il monta le
premier à la redoute, déchargea son arme, et vingt prendre
ses compagnons d'armes par la.main pour leur frayer un
senier sur la forteresse.

LEs MEDECiNs.-La conduite du corps médical a été cette
fois, toujours, sublime en tots points. Sous les fusillades
croisée, des barricades et des troupes, on rencontrait les
médecins allant ramasser les blessés. Nous avons vu au
Panthéon, le docteur Ricord enlever le commandant du sei-
zième bataillon de la garde mobile au milheu d'une, grêle de
balles. Le docteur Lanîglebert, chirurgien de la garde mobi-
le à cheval, a eu son chapeau percé en recieillant les bles-1
sés jusque sur les premières pierres de la herricade Sain:e
Geneviève, au monment de l'attaque partie de lEcol de droit
Dès le commencement de la fusillade, de la rue .de la IHar-
pe, le docmeur Véry avait établi une armbulance dans. une
maison de la place Saint-Michel, et, aidé de quîelques étu-g
diants en médecine, il a rendu les plus grands services auIx
gardes nationaux et aux troupes qui ont escaladé la rue Saint-
H.yacinthe et enlevé les positions des insurgés, dans la nou-
velle rue Souflot.

DES FATs.-Vers quatre heurs, on a rondtuit, le 27 juin,
à la présidence, environ une douzaine de gardes nationaux
mobiles, dont plusieurs blessés et porteurs de drapeaux pris
sur les barricades. On les a. introduit stccessivement au-
près du général Cavaignac et auprès ui présidentde l'As-
semblée Nationale, qui leur ,ont adressé les félicitations les
plus cordiales.

Une dles personnes qui assistaient à cette scène, a appris
à M. Sénard qu'un enfant, pour ainsi dire, Delrat, (André
Charles), 9me bataillon, 4ne compagnie, âgé Je seize ans
et demi, à lui seul, avait pris hier, 25 juin, cinq insuirgés,
cing barricades et cinq drapeaux, sur cinq barricades diffé-
rentes, rue de RTeuilly. Il n'avait pui accianpagner ses ca-7
marades dans les slons de la présidence, parce qu'il s'étiitV
trouvé mal dans une de., cours tit palais, où il recevait, les
soins de plu4ieurs femmes. " Où est il'? " s'est écrié M.
le président , et atussitôt il s'est fait condure auprés du jeune
garde mobile; IlMon enfant." lui a-t-il dit, di plus loin qu'ilr
a pu l'apercevoir, " puisque vous ne pouvez venir vers le
président de l'Assemblée Nationale, le président vient vers
vouIs," et il l'a embrassé avec effusion.

CoURAPGE ET RÉcoMPENSr.-Lë jeune Maiin (Iyacinthe)
agé de 18 ans, garde mobile du 13e ba taillon, a enlevé, au
milieu d'Pune grêle de balles, un drapeau queles insurgésh
avaient planté sur la barricade de la rue Ménilmoritant. LeP
général Lamoricière a envoyé ce jeune homme, on'peut di-
re cet enfant, à 'assemblée nationale. Martin a été ensuite
présenté au général Cavaignai., qui l'a enbrassê aven effusi-
On, et, arrachant le la boito'nière dii colonel Charras la croix
de la Légion-I'I-onneur, l'a dédoré île- sa.main, en lui idi-
sant:TU L'As s irN.GAGNE. Martin s'est écrié.: Oh i coln-
me mon père va étreocontent ! Il pleurait le joie, et, ceux cui
assistaient à cette scène touichante avaient eux-mêmes s
yeuxbhaignés de larmes.-Un autre jeune nobile,.Amedée
Lecornu,.a aufi ' té décorépour avoir pris un draeau;à a

rricade 'd fahour Saint-Denis,à la Chapee i

THOLIQUE

~:Eeoesinsont l'honineur d'ainonceer ant 1unLlic Cet ffl
S ns qý'ils viennent dletransaporter leur Atrt lîerrue Notre-Dame

vs-tis a Sénnuiiaire,oaX, tel qu'ilsl'oont dernièrement annonc 4
ils ont ouvert une Librairie soua le ionmde '

L [B R'A I R I E E C C L ES I A S T I Q U E.
Il ont constasnment en main des Livres'de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est néècegsaire aux Ecoles Chrétiennes. lsep-
ret°que le patronage d publie et partieeliCreieut du clergé catlio-
lîque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages'qui sortiront de leur êaîoppîe. F.n) irs e-
rontttout en leur pouvoir pour sati4aire ceux quiles patroriseront.

AVIS
ANS la vue de reconnaître Paccueil bien reillant reçu jusqu 'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre a la portée tles moyens
de toutes les class-s, nous annonçons q. a comper du tPRE-

aNllRde MA prochain. l'AMI DE LA RELIGION ET lDE LA
PATIE) paraîtra le L UNDI, VER CRL,'I et VEYDREDI de
Chaque senaine, sous son format actuel, Corinant -ù.la rin le l'année ui
superbe volume de 1.240 pages, sur -la Religion, la Littérature. les
Sciences, lés «1rts. les ouVrelles Politiques, etc., à raison de DOUZE
CH ELINS et DENI par année, payables tous les six mois et Ilvan-
ce. Pour ceux qui nie se cotfoi ieroit pas à cette condition, l':uboi-
nemelat sera de QINEcbeliîus coutrait(, payables par se'inuetre.

'route personne ;lui nous procurera'IHUIT abonnîés captables de
payer aura droit le recevoir notrejourual pour ricen.

Nous prions toutes les persnnties, amiies de notre journtal, de vouloir
raire connaître le présent avertissement dans leurs localités respecti-
ves'; et les journaux qui échangent aice nods, nous coiféreroîît, cii le
reproduisanît, un'service que ions laur renîdrons danis l'occasioni.

On s'abonne chez MM.les Curés,
A Québte;, au bureau du Journal,

No. 22',Rite Lamioniltane,
et citez MINI. J. i. rémazie,Libraires,

INo. 12,.Rue la .Farique, lautc-Vitll.
A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,

KÇo.3, iS. 1Vincent.Yo.:~,îaeSTAiNISI..S DRîAPEAU,

PROPRaETAIRE.
Québec, J7 mars, 1848.

W VIS.--VIS LE SEMINJAIRE DE MOKlREJ1L

CHEZ MM. CH APELE AU & LAMOTHE
. AGENTS DE, J. C. ROnILLARD DE NEW-YoRK.

N annonçant à Mil . les Crnés q'iil a transporté son fondsci.rrîmeîus lgise ;1k l'adresse0 ci-dessa', le souissigné vi-it1
aussi offrir ses reîneriun.sr bien respectusux aux Daies d

l'ilôpital-Général, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
niériter aux airticles q(ui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissement..

Au bon-vouloir et i. l'Encoutasgeeneîtt de M. les Curés du Ca.na-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui ù répondre ci leur offrait aà
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTR -\ L.
LKcheteur rencontrera toute'la loyauté qui lui est duc dans les pri.N

de ces objets,où rs progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout er
IITATrr.oss mettent-en défi les plus habiles connaisseurs.
Chaquea article sera CA à.rr et icouvert de toutefausse représen-

talion rde qualité.
Enfin, la marchandise Sera toUJOunsr.uclrE et.

T 0 U J 0 URS "BN tM.A R C HIÉ.)
L'Assortiment d'aujourd'iui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT, FAITES.
-AUs-

CROIX DE CHASUBLES
EDitro'on avec brochuresàr nELE's et or, ergent et couleurs.cc AS Blanc, Cramoisi, rte. etc, brochés tout en or.C . " (couleurs assorties) :, ent or et couleurs,

GARNITURES DE CHAPES ET IIANDES DE DALMATIQUES
Es dratp d'or (initatioI) d deseinls tris-riches et.saillants.ce Damas brochés en or et couleurs.

ce t i (assortisde couleurs) brochures riches,
Traires otte bIs prix.

GARNITURES COMPLETES
N. B. Les Croix,,les Garnit ures de J/uirpes et' es Bandes le Dil-

matiques ci-dessus.sont. toutes appaireillées de dcsseins et ulrreiit
par là même une variété de garnitures complètes dont chacune Cal
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES.DE BEINEDICT[ON
'Lrs Etolcssorit assorties de couleurs, plusijeurs Ai liro5huirCs riches
Lmes Voiles portent tousde riches etî,lôitcs aîicentre etoîz extré

mité q
ETOFFES ORNEMENS.

Drît d'or rA brochures Ires-r(d
c.Drlivapud'o breuea-iches ene or-, argesit et couleure(d
Moire d'or il reflets riches et brillants.
Dtmas brochés, tout ci or, et aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objets' sont e.trieent réduits,tanns lr but

d'offrir auxMNM.-du Cluergé tous.les avarntnges u b murc/d et il,
la bonne qualité et ave'é leur bienveilaiit concours et une vente ra-
pide, rlesitivre de très-près et toujouers di brs prix oute la nouveauti
(cri ce genre) desfabriques de Paris et de Lpo.

ARGENT ERIE D2EGLISE. J

LE Soussinéattenid tròs-proclhainemiet nu asisortiment coinmplei'
Ostensoirs :· · Ciboires

Enensoirs .Burettes etc.

ait pa lporter d'Oriiementi d'.Eglise
dans les campagnes.

-M.,les Curés lui désireraientitaiie venir des objets.J'importation
egres (et iur leuriro:e.coiple), jouiroitdîle touslesans ratages
soîsibles.datns lesrt di chaque ~rticle..

On voudra ienfaire s.uivreceso.-dres de toies les ipli a'ti-'n'
a i tu 4 - it, ea moin dre:erreur, tles alresser a s

J. ROBILLAR), No.84, Coda- St.
4 ew,-yor

tier Saint-Jacques, les femines fondaient des balles dans leus ,

dés; dons le faubourg Saitnmoiie, les projectiles lancés a LIBRAIRIE CAr
sur.les troupes étaient tus dl'unue nature très-dauigereuse. Les
nombreuses bouliques de ferrailleurs avaient été hangées
en arsenaux.: Unoflicier de la banlieue an u la'cuisse tra-
versée par une vis ; on dit môme lu'on a trouvé clans les > - z
barricades (es débrisde tuyaux deI gaz, transformés en ca-
nons par les inurgés.i.. .... 4., RUE ST 1

:U. MIT.-Un des plus exigus de nos héroïques >arc es.
mobiles, pliait sous le faix d'unr énorme drapetau qu'il e'ait
bravement conquie aux barniade. Nous le félicitions sur t ' e
sa bravoture, l'orsqu'un de ses camarades quq malgré les <eux Net rourniturest'cole,ainsi qu'un a
pouces dont il le lonnait,atteigait à peine quare pieds et re fout des
demimli adressa cette wgmousereflexion: Dis dlne PRIX TREsI
gusse. dépêche-toi clone de grandir; que ttu mie fais'efft, Motréal octobre.1S7.
avec ton drapèau, d'une fouimi qui trame nei paille So sg

a .E Soussigtîe inIffruse. se;S,,
LA PoUDRE -Il faut quil y ait, dans. lodeur de la pou- général, qu'il a de:îsouveat

dre, tn'e puissance bien enivrante, puisqu'elle fait oqblier les q'il vendra les Livres d'
,horreurs de la guerre civile et les fatigues d'une, garde de e ui vaspra e ivre c's

faiaiet lur ervce ie ris îetueuîntsZénaux qu tssi ,basprix 'qute qui que ce sc36 heures. Nois avons ivdet: lietants-généraux qiu.l er d'acheter ailleurs.
faisaient leur service de simples gardes nationaux, le fusil«
sur l'épaule, malgré 72 ans, revenir rajceunis et dispos dt Montréal, 5 novembre 1847.
faubhourg Saint Amntoine, où ils avaient assisté à la. prise le
la fameuse barrircade. Certes, leur coer saignait des hor-
retura le la guerre civile. mais leur teint était coloré et letur
yeux brillaient : peut-être leur imagination les ramenait-elle
à une de ces brillantes batailles de la République ou de l'Eni-
pire ; mais dans celles-là, dm amoins, disaient-ils, le sang
français ne coulait que pour la gloireet .le salut de lapatrie. Ji

AVIS DES POSTES.
A dater de jeudi le 1 couranit, et jusqu'ai avis îaoniraire,la

Malle Aîneloise qui doiti rencontrer les steamers de 0oston ou
de New-York à Halifax est fermée au uireau île Poste de
Montréal à TROIS heures, P. M. . les IM ERCRlFDIS et
les JEUDIS alternativément, c'est-à dire M%-ercredi pour.les
steamers qui partent-de Boston et jeudi pour les steamers
qui parlent ie Ncw-York.-Lesjournu.utîx doivent être livrés
avant 1 ieure',.P. M. cesjoulrs3là.

loitréal, 12 mai IS4-S.

CONDITIONS DES MN LANG.ES RELIGIEUX.

LEfS MELflNiES RELIGIEUX se publient DEUX fuis la se.
maine, le MAIl et le 'ENI)ol.

Le pix d'abonent pour l'année est de QUATRE PtIASTiS,
payables d'avance, frais de poste a part.

Les MEL.ANGES tie reçoiveit.pas d'abonincncnt pîour wiioi'5sdi
SI'X mois.

Log îelnuinéa qui veulent discontiimer ic souscire u taux Nan
doivent en duniner avis un muiois waint l'ex pirtion1 de leur abonneu -

Toutes lettres, paiquets; correspondancec, etc.' etc. duivelit lIi
arssées,fraics de ports. IlalEditeur îles'élaiges. Jcligiux ûitiX

ré al.
.PtIXDEtS ÀNNONcES.

Six lignes et au-dcssous, 1ère. insertion, £0 2
Chiique inîsertin 'iubs5éiîiIîit, a. O.

"i.lige u èuiessous,,1re. insertion, 0 3
ha"e insertion sbséquenute,

A"î-dessIs île dix ligSes,[re. irnsertion chaque igne,
CliaYhisi isilertionuirléqueune, par ligue, t 0

3eZ Les Anoitces non accompagnées d'ordres sont publiées jusui
avis contraire.

Pour les Anaionces q roivt aître oNG:trs, perli
oîce fréqucites, t l'on eut ti de gré g

AGE NTS DES MEL.iNC.ES'RELIGIEUX
Montréuni, SI r I t l\m FABRtE,&C:E, libirair
Troi-Riviàre- YAL. GUILIL ET, Ecr. N- 1.

Québec, )M. ). -IARTINEA11, 1Ptre. Vi
>Ste. Aunne ,.,, M. F2.1 .'IOTPr. J)irect.

Jreiu 5.. Reip.r 'uii.n e l, l Ol 3i
'olà iîõïde l'Evéché, ~O~ c'' de 'ruetMlunonn1 et St. Deîui.

JO5. RIVETi & JOS. CH-APLJAi, wk.,..
PnoPuRiTtArEs ET ltiUîIMO1t

INCENT,

adresse toutes espèces de livres,
aLSJ.rtîîîien de lreu dîe-priè-

sDUITS.

pratge et e >)lic Cnl
. 1REDUIT SES PRIX et
Ecoles, etc., etc., etc., a
soi. .Voir ses prix avant'

J. 3TE. ROLLAND.,

tT ]

IM1LTMEUR

FRRssplus sineres remîerenînents aî ses almis et aux p~~
'0 pour 1l'eneouuragemnent'qilW'il 011 Ireçui, depuis qIIla uert seg

atruertypograp tue, et prend la I rté Jso1ir de n
eau leui patroI1ge, gnlaseforer d érit er par le oir p

iportera a 'Lxacu 1 ti i (les ouvrages (gni lui sger*onlt conilfs.
or deexte'tc a icette adresse, toutes sortes d'impressi

L 1v'nEs, PAIMP1PLETS,
CAToUES, ILLETS D'ENTERRE3IENT.
CATrES n'AIDnEssE, CIRcULAIRES,
CGnituEs, . P>ou.c E~s n'ASSURANcE
TRA ITEs,: ., • . -, : C9Aîe RTE DE lSITEs
CON NAIssErENTS, - . NANoNcES DuiLE E

illoGRANNIEs.DE: SPEc'rTAcLENS, ETC.
Le tout avec goût et céléritt.
T'oui'e"matériel.de son établissen cnîtest neur ehflletdiepuiscinO1

six 111015s suleîîîeî. C
PRIX TRIE-REDUIT.

LE VE R[TA.BLE POLT1RIAT DE
-i

PEtNT 'ARtis NATURE, A :RoMiE, EN 1R47,
E-r G rversuRt GRAND PAPIER DE CHWIE

de Spo'es de hant'sur 22 poucesue large!
E'I M AGN1 FlQUE GIlRA ViURE, copie fitl]Me dlin
des plus beimx chef-d'euvres de l'Ecole lialienne, es
mise ci \·ente chez les Soussignés.

L'intôrét toujours croissant qui entoure .auIjourl'hi tu
GnAND AIOTnE DE LECEIuE ET DE LA LrBERTf S. S. PIg
IX ne peult qu'inspirer e plus vif de<êsir de posséder le por-
trait D'US SIEXCELLENT PrNTIrE.

Les grandes dinensions et le mérile artistigue de cele -
Vure, lui mnéiteront salis aucun dote, lapnrmière place dans
les salons de nos Coni ci Coyens.

C[APEL.AU & LAMOTHE.
RUE NoTE-D E VIS-A-VIS LE SÉINAIRE.

Montréal, 19 novembre 1S47.

DE

TEMPERANCE'
PAR'LE R. P. CINIQUY,

RELIÉ A L']SACE DES EÉCOLES.
Se vend chelz M.FABRE ,& CtE..

MM. CHAPEL EAU. & LAîoTîE.
'c A L'Eviýcuç.

A VEvNTDTE
- E SOUSSIGNE oRre r vente, ai des CONDITIONS TRES

M les d:l;ux emplacements et la terre ci-après dé-

. . :s E :sT situé da neile village d'industrie. paroine
de St. Clharles Borromée, de la contelance dîuni demi arpetit de f7ont
sur un ar:entu. le prorondlur. dans le vent re d11vilI se et lan ni, lier
t rapbâtr de!i b e l i la.' l
Urange, Uatîgarcd, 1Ectirie et atre itt5iilut-il s ; laquîelle diif:i: ur
est sa pIs propices pour tenir un lotcI ou Maisoan le l'ension, éta
occupé conime tule depuis uelques temps et était a peu près da 1
la meilleure situation pour"ce gerre de colmnierce.

2 . Us F:rLAcEMEN'r situé au frit-t'le lieu de la contenance d'un
demli arpentd" frontsur un tarpent de profondeur, sur la rue Si. Pierre
auasi danst un lieu très rapproché de Fghiae. auc les âities dîsset
coltstruit es, consistu ciMai i, Ecurie et attres iments.

30. Use Ti:ltlt' située au mêmei'lieu de I liuteiîalire Il'1111 arpeil
et trois perches de front. sur la profondeur qu'il y a aI lprendre tle la
rivière del'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi batie de Maison
Etable et autres Bâtiments.

Pour les conditions et plus ample informaions, s'adresser a Asnt:u
Ros ç.u.n Cm:nn: :entct. A vocat, No. 18 rue Si. Vmncent, ou
au soussigné, lai Village d'industrie.

.TI NN E PARTENA IS.
Montréal, 21 1"tvrier 384S.--<q.


